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— Comment s’est passé ton rendez-vous d’hier soir, Poppy ?

Poppy a plissé le nez, les joues brûlantes, en détournant les yeux pour éviter la question de Holly à laquelle elle aurait vraiment préféré ne pas répondre. Elle a coincé les mèches de son carré acajou derrière ses oreilles et a tenté de prendre un air nonchalant, tout en sachant qu’elle ne trompait personne.

— Il... il n’est pas venu.

— Quoi !?

— Ce n’est pas grave. Il m’a appelée plus tard... pas mal plus tard... pour s’expliquer.

— Et Ryan, le gars qui t’a emmenée au cinéma la semaine dernière ? a demandé Rachel.

Poppy a grimacé. Elle savait que ses amies partaient d’un bon sentiment, mais ces derniers mois, elle avait l’impression que le paysage de sa vie amoureuse était parsemé de rencontres embarrassantes et de lapins humiliants, et son rendez-vous avec Ryan avait été le plus humiliant de tous jusqu’à présent.

— Il s’est éclipsé pour prendre un appel et... eh bien, il n’est pas revenu. J’ai fini par regarder le film toute seule.

— Oh, Poppy, je suis vraiment désolée.

— Merci. J’ai un peu de mal à ne pas le prendre personnellement.

— Oublie-le, il ne mérite pas une minute de plus de ton temps, a dit Rachel.

Elle a tendu la main pour entrelacer ses doigts avec ceux de Poppy et les a serrés avant de repousser sa chaise.

— Je vais aller demander à Beckie une autre théière et quelques-uns des délicieux scones à la cerise de Kath.

— Merci, Rach.

Poppy a regardé Rachel se diriger vers le comptoir du Boathouse Bistro, surprise de voir que, pendant qu’elle discutait avec ses amies dans le coin lecture douillet de Beckie, l’endroit s’était vidé de ses clients. Malgré le temps humide et la bruine, il y avait d’ordinaire au moins quelques promeneurs de chiens courageux prêts à braver les éléments pour un chocolat chaud avec une tonne de crème chantilly et l’un de ses fameux muffins red velvet.

— Est-ce que Ryan n’est pas l’ami de ton frère ? a demandé Holly.

Ses yeux étaient remplis de sympathie tandis qu’elle flattait les oreilles soyeuses de sa fidèle compagne, une épagneul springer de couleur rousse nommée Ariel, recevant un coup de langue reconnaissant pour sa sollicitude.

— Si, c’est lui.

— Rugby, cricket ou tennis ?

— Rugby. En fait, quand j’ai raconté à Jamie ce qui s’était passé, il m’a dit qu’on venait de proposer à Ryan un contrat pour jouer à Toulouse la saison prochaine ; c’est l’appel qu’il a reçu quand nous étions au cinéma. Je suppose qu’il était juste tellement excité qu’il a oublié qu’il était en plein rendez-vous avec moi et s’est précipité pour annoncer la bonne nouvelle à tout le monde.

— Peut-être, mais c’est quand même d’une impolitesse impardonnable.

Holly a marqué une pause et a plongé son regard dans celui de Poppy.

— Peut-être que la prochaine fois, tu devrais organiser tes propres rendez-vous.

— Qu’est-ce que tu veux dire ?

— Sortir avec un gars qui n’a pas été sélectionné et présenté par l’un de tes frères, et qui n’est pas complètement obsédé par tous les sports connus dans l’univers.

— Mais j’adore le sport, et ça permet d’avoir toujours quelque chose à dire quand il y a ces inévitables silences maladroits des premiers rendez-vous.

— Les opposés s’attirent aussi, tu sais.

— Je n’en suis pas si sûre, a dit Poppy en triturant l’anse de sa tasse vide. Surtout après ce qui s’est passé avec... Enfin bref, je veux être avec quelqu’un qui apprécie ma compagnie, quelqu’un qui est sur la même longueur d’onde que moi et qui m’emmène dans des endroits romantiques, ou qui aime passer des soirées tranquilles au coin du feu. Avoir des intérêts communs, c’est l’une des choses qui font durer les relations ; regarde Papa et Maman, ou Jamie et Alicia, et mes trois autres frères et leurs femmes. Et qu’en est-il de toi et Oscar — vous vous êtes rapprochés grâce à votre amour commun pour les chiens — et de Rachel et Leo qui aiment tous les deux les activités de plein air et prévoient de gérer un projet de retraite bien-être ensemble.

Holly a posé sa main sur le bras de Poppy, l’expression pleine de compassion.

— Je suis désolée pour ce qui s’est passé avec Drew, vraiment. Ce qu’il a fait est impardonnable, et tu as raison ; le romantisme signifie différentes choses selon les gens. Tout ce que je dis, c’est que ce ne sera pas toujours comme dans ces comédies romantiques qui te passionnent. Il n’y aura pas forcément un « meet cute » ou un accident malencontreux avec une tasse de café.

— Comment peux-tu dire ça, Holly ! ?

Rachel a ri en posant un plateau de boissons sur la table devant elles. Elle a resserré sa queue-de-cheval haute, ce qui a fait remonter son sweat à capuche de yoga jaune citron et a dévoilé son ventre tonique, puis elle s’est réinstallée sur sa chaise à côté de Poppy.

— Ton « meet cute » avec Oscar était digne d’un film de Noël.

Holly a rigolé et Poppy a pu voir l’adoration inonder les yeux bleu vif de son amie alors qu’elle se baissait pour donner à Ariel l’une des friandises pour chiens maison que Kath et Beckie gardaient dans une boîte en plastique derrière le comptoir du bistro pour leurs visiteurs canins.

— C’est vrai. Je crois que l’expression de stupeur sur son visage quand il m’a vue allongée sur son lit dans son Airstream, seulement enveloppée dans une petite serviette, restera gravée en moi pour toujours.

Holly s’est de nouveau tournée vers Poppy.

— Je veux juste que tu gardes l’esprit ouvert, c’est tout. On peut trouver l’amour dans les endroits les plus inattendus avec les personnes les plus improbables — des gens qui ne sont pas présélectionnés et pré-approuvés par l’un de tes frères adorés.

Poppy a souri. Elle savait que Holly avait raison. Ses frères étaient surprotecteurs avec elle lorsqu’il s’agissait de rencontres, mais c’est ce qui arrivait quand on faisait partie d’une famille très soudée avec quatre grands frères — et quatre merveilleuses belles-sœurs — qui tenaient à s’assurer qu’elle ne commette plus d’erreurs déchirantes après les ravages causés par sa rupture avec Drew.

Cependant, cela signifiait aussi qu’elle avait enchaîné les rendez-vous qui n’avaient jamais dépassé le troisième. Chaque fois qu’elle rencontrait quelqu’un, elle se surprenait à espérer que ce serait le bon, celui qui l’emporterait pour vivre heureuse jusqu’à la fin des temps, comme ses parents — qui célébraient actuellement leur quarantième anniversaire de mariage lors d’une croisière dans les Caraïbes —, comme ses frères, et comme les deux amies assises en face d’elle espéraient le faire. Puis elle se souvenait du « cauchemar Drew » et son optimisme s’évaporait, remplacé par le doute qu’un bonheur éternel puisse être possible.

Avant de rencontrer Drew, elle était confiante, optimiste et déterminée à faire son chemin dans le monde, tant sur le plan professionnel que sentimental, mais sa fourberie l’avait complètement anéantie, et elle avait eu beaucoup de mal à accepter ce qu’il avait fait, même si rien n’était de sa faute. Sa famille avait estimé que la meilleure façon de gérer cette situation pénible était qu’elle se remette tout de suite en selle, mais avec des gars qui étaient des amis d’amis, ou des amis de ses frères, ou des amis de leurs femmes, ou des amis de ses cousins. Elle avait accepté de jouer le jeu, mais jusqu’ici le plan n’avait pas très bien fonctionné, et son non-rendez-vous avec Ryan lui avait fait réaliser que les choses devaient changer.

— De toute façon, peu importe avec qui je sors.

— Pourquoi donc ? a demandé Holly.

— Parce qu’après ce qui s’est passé hier soir, je m’impose une pause dans les rencontres, et pas seulement avec les amis de mes frères, mais avec tous les mecs. Je vais passer le mois de novembre à réévaluer, reconsidérer, recalibrer et réajuster mon état d’esprit, tout en planifiant ce que je vais faire quand Andrew aura enfin localisé Dexter.

— Il y a du nouveau ? a demandé Rachel.

— Oui. Kath a reçu un appel hier soir, a dit Poppy, le cœur bondissant d’anticipation. Enfin, Andrew est en train de parcourir le Pacific Crest Trail avec Tuxson, le guide qu’il a engagé.

— Tuxson ?

— Apparemment, les gens qui font le PCT utilisent des noms de piste. C’est l’une des raisons pour lesquelles il a été si difficile de trouver Dexter. Personne ne le connaît sous son vrai nom — Dexter Hawkins, guitariste de rock mondialement connu — ce qui est le but recherché, j’imagine. C’est sa chance d’échapper à toute l’attention médiatique que lui et ses camarades de groupe attirent et de profiter d’un peu d’intimité. Quoi qu’il en soit, quelqu’un qui pourrait être Dexter a été repéré par un groupe de randonneurs de section dans un camping juste au sud du lac Tahoe il y a deux semaines, alors Tuxson est optimiste : ils le trouveront dans les prochains jours, une semaine tout au plus.

— Oh, Dieu merci, a marmonné Holly.

Le soulagement se lisait clairement sur son visage.

— Pour être honnête, je commençais à croire que...

— Quoi ?

— Eh bien, c’est une rock star, et si l’on en croit tout ce qui a été écrit sur lui au fil des ans, il n’a pas eu le style de vie le plus sain qui soit. L’autre jour, j’ai lu un article de blog disant qu’il y a dix ans, après un concert à Vienne, il avait été transporté d’urgence à l’hôpital pour une suspicion d’appendicite et qu’il y avait eu des complications, si bien qu’il y était resté trois semaines. Parcourir le Pacific Crest Trail est un défi de taille pour n’importe qui, alors pour quelqu’un qui fêtera ses soixante ans à la fin du mois...

— Il a déjà fait des trails d’endurance, pourtant, a dit Rachel, manifestement pour rassurer Holly. Il a fait le Chemin de Saint-Jacques et le Sentier des Appalaches, mais c’était son rêve ultime : parcourir l’intégralité du Pacific Crest Trail de la frontière mexicaine à la frontière canadienne. C’est dommage qu’il n’ait pas pu le faire cette année, mais réussir à aller de Campo au lac Tahoe est déjà un exploit incroyable, et je suis sûre qu’il pourra y retourner l’année prochaine pour reprendre là où il s’est arrêté. Beaucoup de gens font le sentier par étapes, apparemment.

— Je suis surprise que personne d’autre que nous ne s’inquiète de son absence, a murmuré Poppy en prenant une gorgée de son thé. Je serais contrariée si mon petit ami, mon partenaire ou mon époux me laissait pour partir en randonnée pendant quatre mois sans aucun moyen de communication. C’est un peu... enfin, c’est un peu égoïste, vous ne trouvez pas ?

— Il est célibataire, a dit Holly, son bracelet à breloques argenté cliquetant à son poignet alors qu’elle se servait l’un des biscuits au chocolat blanc et aux canneberges de Poppy. Suzie et moi avons essayé de compter combien de petites amies il avait eues cette année et nous en avons trouvé huit, et c’était avant qu’il ne parte sur la piste.

— Je me demande pourquoi il enchaîne autant les conquêtes ? a songé Poppy.

— Si on en croit les potins de célébrités, c’est parce que quelqu’un lui a brisé le cœur au tout début de sa carrière de musicien et qu’il ne s’en est jamais remis. Depuis, il a préféré sortir avec une série de femmes glamour et magnifiques plutôt que de se poser.

— Donc pas de famille ? Pas d’enfants ? a dit Poppy.

Son front se plissa de tristesse pour Dexter.

— Ce n’est pas fait pour tout le monde, Poppy, a dit doucement Rachel.

— Oh, je sais, c’est juste que...

Elle a vu Holly et Rachel échanger un regard compatissant et a décidé de détourner la conversation vers un sujet qui la turlupinait depuis un moment.

— Et si Dexter décidait de ne pas reconstruire les cabines de plage ?

— Il le fera. Pourquoi ne le ferait-il pas ? a dit Holly.

— Eh bien, réfléchissez-y. Qui reste-t-il pour les louer ? Tilly gère le salon de thé de sa sœur en Toscane, Freya a lancé une nouvelle entreprise d’aromathérapie dans le château de son oncle en Provence, et il semble que Suzie soit installée avec Christos à Santorin. Toi, tu es occupée à préparer l’ouverture du chenil—

— On préfère « hôtel de luxe pour chiens ».

Holly a ri.

— Et une cabine de plage est bien trop petite pour ce que vous avez prévu pour votre projet de retraite bien-être avec Leo, Rach, ce qui ne laisse plus que moi et Chloe. D’ailleurs, l’une de vous a eu des nouvelles de Chloe ? J’ai essayé de l’appeler plusieurs fois et tout ce que j’ai eu en réponse, c’est un emoji visage souriant. Je m’inquiète pour elle, a dit Poppy.

— J’ai enfin réussi à lui parler la semaine dernière, a dit Rachel.

Elle a pris une gorgée de son infusion à la camomille avant de mettre un morceau de scone beurré dans sa bouche.

— Quand je lui ai demandé pourquoi nous ne l’avions pas vue au bistro ou au Fox & Fiddle depuis un mois environ, elle a répondu qu’elle était occupée à organiser ses cours de création de cocktails pour la période des fêtes.

— Est-ce que tu l’as interrogée sur l’endroit où elle vivait ? a demandé Poppy.

— Oui, mais elle était...

Rachel a marqué une pause, cherchant le mot juste.

— Eh bien, fuyante.

— Comment ça ?

— Elle a confirmé qu’elle avait quitté son appartement, comme nous le pensions, et elle a dit qu’elle logeait chez une amie en attendant que l’argent de l’assurance arrive. Quand je lui ai demandé de quelle amie il s’agissait, elle a changé de sujet et m’a demandé si j’en savais plus sur la façon dont Suzie et Christos s’en sortaient avec la police.

— Oh, oui, je voulais aussi vous poser la question, a dit Poppy en se tournant vers Holly.

Elle savait que Holly et Oscar avaient retrouvé Suzie et Christos — ainsi que leurs amis, Heidi et Nathan, un journaliste d’investigation — à Londres quelques semaines plus tôt, lorsqu’ils étaient revenus de Grèce pour un rendez-vous avec l’inspecteur chargé de l’enquête sur le vol à main armée qui avait eu lieu dans la bijouterie où Suzie travaillait.

— Est-ce qu’il y a du nouveau ?

— En fait, oui.

Poppy s’est avancée sur le bord de son siège, impatiente d’entendre les détails. Elle savait à quel point Suzie avait souffert de ce qui s’était passé. Pas seulement le vol — qui avait eu lieu alors qu’elle et sa collègue Carmen avaient été laissées responsables de la bijouterie pendant que leur patron, François, rendait visite à sa famille dans le sud de la France — mais ce qui s’était passé ensuite, quand les médias avaient insinué qu’il s’agissait d’un coup monté de l’intérieur et que soit elle, soit Carmen, ou les deux, étaient coupables.

Suzie avait été mortifiée, mais le pire était à venir lorsque, au lieu de la soutenir et de l’aider à faire face à cette tempête de publicité indésirable et totalement injustifiée, son fiancé, Adam — qui travaillait pour un cabinet d’expertise comptable international — l’avait larguée parce qu’il craignait que son « lien » avec elle ne ternisse sa réputation et n’affecte ses chances d’obtenir une promotion prestigieuse.

Dévastée, Suzie s’était installée à Blossomwood Bay et avait lentement monté une entreprise artisanale de création de bijoux dans l’une des cabines de plage sur la promenade, pour finalement voir tout être détruit dans l’incendie. Poppy savait qu’elle était toujours bouleversée par ce qui s’était passé à Londres l’année précédente, et qu’elle ne connaîtrait le repos que lorsque les coupables seraient trouvés et qu’elle et ses collègues seraient blanchis.

— Bon, je vous ai déjà dit que le nouvel inspecteur chargé de l’affaire a non seulement identifié les auteurs du vol, mais aussi qui était derrière, et qu’il a fait le lien avec deux autres braquages dans des boutiques de luxe du même secteur. Eh bien, il a maintenant reçu le feu vert du parquet pour procéder aux arrestations, et il prévoit de le faire ce week-end. Une fois que les responsables seront en garde à vue et qu’ils auront été inculpés des délits correspondants, il a promis de partager les détails avec Suzie et Christos.

— Elle va donc enfin pouvoir tourner la page, après presque dix-huit mois ! a dit Rachel.

— Oui, on dirait bien.

— Elle doit être tellement soulagée, a dit Poppy.

— Oh, elle l’est, vraiment. Bon, je pense que je ferais mieux de retourner au Fox & Fiddle sinon Oscar va croire que j’ai été kidnappée. Il anime sa première soirée de dégustation au restaurant ce soir et il veut que tout soit parfait parce qu’on l’a prévenu qu’un critique gastronomique de Londres pourrait venir. De plus, Kaitlyn, son agent, sera là ; elle s’est toujours donné pour mission de le convaincre d’écrire ce livre de cuisine Dash, Dollop, Drizzle !

— Oh, j’adorerais ajouter celui-là à ma collection ! a dit Poppy.

Holly a ri.

— Combien est-ce que tu en as, maintenant ?

— Eh bien, en incluant le carton de livres de cuisine des années soixante et soixante-dix que mes parents m’ont donné hier avant de partir pour leur croisière d’anniversaire dans les Caraïbes, j’en ai cent quarante-deux.

— Waouh, ça fait beaucoup de livres de cuisine !

Poppy a hoché la tête. Dit comme ça, cela paraissait beaucoup, mais elle les collectionnait depuis l’obtention de son diplôme à l’école hôtelière et les exposait sur les étagères de la maison de son enfance à Sidmouth, à côté des livres d’astronomie de son père et des manuels de jardinage de sa mère. Ce qui était autrefois la salle à manger où la famille partageait des repas bruyants et animés au son des derniers potins de ses frères obsédés par le sport, était maintenant une bibliothèque plus paisible avec une vue panoramique sur le jardin de concours de sa mère et la côte du Devon au loin.

— C’est vrai, et j’ai hâte de tester les bouchées de Spam enrobées de bacon !

— Beurk ! Dégoûtant, a dit Rachel.

Elle a fait une grimace de dégoût.

— Je plaisante, mais il y a en fait d’excellentes recettes des années soixante-dix.

— Je te crois sur parole. Bon, je vais lever le camp moi aussi. Leo veut aller voir un site potentiel pour son projet de retraite dont Harry, l’ami de Holly, lui a parlé. On se voit plus tard, Poppy.

Poppy a regardé ses deux meilleures amies partir ensemble, le moral revigoré par le dynamisme retrouvé de Rachel. Elle savait que l’arrivée de Leo — qu’elle avait rencontré lors d’une retraite dans le sud de l’Italie — avait précipité ce changement, et Rachel était enthousiasmée et pleine d’énergie par leur projet de lancer une entreprise de retraite similaire dans la campagne du Devon.

Elle a jeté un coup d’œil autour du bistro, troublée par l’absence des conversations animées qui tourbillonnaient habituellement dans le lieu, entrecoupées par le chuintement de la machine à café et le cliquetis de la vaisselle et des couverts. Elle a soupiré et venait de se lever de table pour commencer à ramasser leurs tasses et assiettes vides quand elle a vu Kath, la tante de Beckie, sortir de la cuisine en s’essuyant les mains sur son tablier.

À la surprise de Poppy, au lieu de se diriger vers elle pour l’aider, Kath s’est dirigée vers la porte du bistro, a retourné le panneau pour qu’on puisse lire Fermé, puis l’a rejointe dans le coin lecture.

— Poppy, cela te dérange si nous discutons un peu ?
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— Non, bien sûr que non. Tout va bien ?

— Tout va bien, mais j'ai une nouvelle à t'annoncer.

— Quel genre de nouvelle ?

Kath a désigné les deux fauteuils rembourrés à côté d'une bibliothèque débordant de récits de voyage que Beckie dévorait, et Poppy s'est laissée glisser dans celui de gauche, l'estomac noué par le sérieux de l'expression sur le visage d'ordinaire joyeux de la propriétaire du bistro. Elle a détaillé les joues roses de Kath, son carré impeccable couleur caramel, et ses mains sèches et gercées crispées sur ses genoux, et son angoisse est montée d'un cran.

— Kath ? Qu'est-ce qui se passe ?

— Comme tu peux le voir, le bistro n'est pas aussi fréquenté que d'habitude...

— Je pense que c'est à cause de la météo. Il n'a pas arrêté de pleuvoir de toute la semaine !

— Oui, je pense que ça joue, mais je crois aussi que les gens sont occupés par leurs préparatifs de Noël.

Kath a marqué une pause avant de croiser le regard de Poppy, les yeux emplis de bienveillance, tout en prenant une profonde inspiration.

— Alors, Beckie et moi avons décidé que c'était l'occasion rêvée de faire un voyage à Édimbourg pour rendre visite à ma cousine, Angela. On a vraiment hâte de la voir — on n'a pas pris de jour de congé depuis des mois — et ce break nous fera du bien avant que la cohue de Noël ne commence.

— Est-ce que ça veut dire que... ?

— On ferme le bistro pour les trois prochaines semaines, jusqu'au début du mois de décembre.

— Oh, d'accord, je...

— Je suis désolée, Poppy.

— Non, non, c'est rien. Je comprends tout à fait. Tu as été si gentille de me prendre ici après l'incendie, et je te suis très reconnaissante de m'avoir permis de pratiquer mes talents en pâtisserie. Maintenant qu'il semble qu'Andrew pourrait retrouver Dexter dans les deux prochains jours, il est temps que je me consacre de nouveau à la création de chocolats artisanaux, sinon j'aurai oublié tout ce que je sais quand les cabines de plage seront réinstallées.

Kath a tendu les mains pour prendre celles de Poppy dans les siennes.

— Ça pourrait quand même prendre un certain temps. Pourquoi ne pas profiter de cette occasion pour rendre visite à ton frère à New York ? Je sais qu'il te demande de venir pour que Darcie et lui te fassent visiter la ville, sans oublier de t'offrir un billet pour voir les Yankees de New York, suivi d'un repas de fête au Plaza.

C'était vrai. Sam avait proposé de lui payer le vol pour New York afin qu'elle puisse voir où sa femme Darcie et lui s'étaient installés après qu'il avait décroché son job de rêve dans une maison d'édition à Manhattan. Elle voulait y aller, vraiment, mais elle était nerveuse à l'idée de faire tout ce chemin seule — une autre séquelle inattendue de la façon dont Drew l'avait traitée, sur laquelle elle travaillait mais qu'elle n'avait pas encore surmontée, malgré tous ses efforts.

— Oui, c'est une idée. Je vais... je vais y réfléchir.

Poppy aurait dû se douter qu'elle ne pourrait pas tromper Kath. Sous son extérieur calme et doux se cachait une capacité infaillible à trancher dans le vif pour ignorer les fioritures — ou les tactiques d'évitement — et aller droit au cœur du problème. Quand la mère de Beckie était décédée, Kath n'avait pas hésité à prendre le relais pour élever sa nièce de deux ans, et elle l'avait entourée d'une profusion d'amour, de gentillesse, de gâteaux et, quand c'était nécessaire, d'une bonne dose de conseils directs.

— Tu sais, parfois, c'est une bonne chose de sortir de notre zone de confort. Élargir nos horizons nous offre l'opportunité de voir les choses sous une perspective différente, et de rencontrer des gens en dehors de notre cercle immédiat d'amis et de famille, avec qui nous pourrions avoir un lien que nous n'aurions jamais cru possible. Nous devons être les protagonistes de l'histoire de notre vie, pas de simples spectateurs.

Kath a souri pour adoucir la franchise de ses paroles, mais Poppy savait que ce qu'elle avait dit était justifié. Elle était coupable de choisir la voie de la facilité, de se contenter du choix confortable plutôt que de prendre un risque et de devoir affronter l'échec. En tant que benjamine, elle devait accepter le fait d'avoir été surprotégée par sa famille aimante, peut-être même un peu gâtée ; elle vivait toujours chez ses parents au lieu de louer un appartement à Blossomwood Bay, elle sortait avec les amis de ses frères au lieu de quelqu'un qu'elle aurait choisi elle-même, et après l'université, elle avait accepté un job dans une boulangerie de Sidmouth appartenant à un ami de son père au lieu d'explorer ses options plus loin. La seule et unique fois où elle avait pris la décision de sortir de sa zone de confort, c'était quand elle avait rencontré Drew, et on voyait ce que ça avait donné ! C'était il y a plus d'un an et son cœur se serrait toujours douloureusement chaque fois que son nom était mentionné, non pas parce qu'elle tenait encore à lui, mais parce qu'elle avait honte de ce qu'il avait fait.

Pourtant, il était hors de question qu'elle s'envole pour New York, ou pour n'importe où ailleurs d'ailleurs ; rien que d'y penser, elle se sentait un peu étourdie. Cependant, les paroles de Kath lui avaient rappelé quelques projets de longue date auxquels elle réfléchissait depuis un moment, et elle a décidé d'en partager un avec elle dans l'espoir de la convaincre qu'elle n'était pas une cause totalement perdue lorsqu'il s'agissait de forger son propre avenir. Étant donné l'état de sa vie amoureuse — et son vœu d'éviter les rendez-vous galants pendant un temps — elle a opté pour la deuxième aspiration sur sa liste.

— Tu sais, être au bistro avec Beckie et toi ces quatre derniers mois m'a donné envie de viser plus grand que ma boutique de chocolats dans une cabine de plage sur la promenade. Je n'en ai encore parlé à personne, mais j'ai toujours rêvé d'ouvrir un jour mon propre café où je servirais des thés l'après-midi avec des sandwichs au concombre et de la vraie pâtisserie française avec une touche du Devonshire, en utilisant des assiettes en porcelaine fine, des tasses, des soucoupes et des théières décorées de boutons de rose. Il serait situé dans un joli jardin anglais — tout comme celui de ma mère — avec des chaises en osier blanc parsemées sur des pelouses impeccables, des vases de fleurs sauvages sur chaque table, et des nappes et serviettes brodées à la main. Oh, et des fanions, bien sûr ; j'adore les fanions.

— Ça a l'air d'être une excellente idée, a dit Kath avec un large sourire. Tu pourrais demander conseil à Tilly. Sa mère tenait un endroit du même genre — The Orange Blossom Café — et est-ce que Tilly ne propose pas des thés à thème l'après-midi dans le salon de thé de sa sœur en Toscane ?

— Si, c'est vrai. Je vais l'appeler.

— Eh bien, il n'y a pas de meilleur moment que le présent. Pourquoi ne pas rentrer chez toi ?

— Tu es sûre que tu ne veux pas que je reste pour t'aider à ranger ?

— Non, Beckie et moi pouvons nous en charger.

— Merci, Kath.

Poppy a récupéré son manteau et son sac et a quitté le bistro pour la dernière fois avant décembre, poussant un petit cri en recevant de plein fouet une rafale d'air glacial. Il était seize heures, et le soleil avait presque disparu derrière l'horizon, envoyant des ondulations de lumière orangée sur l'eau de la marina. Alors qu'elle se glissait dans la chaleur relative de sa fidèle Mini rouge écarlate, son moral a chuté ; elle a fixé le pare-brise, les trois prochaines semaines s'étirant devant elle, vides et désolées.

Avec ses parents partis, la maison allait paraître calme et triste, et même si elle savait que Holly et Rachel l'accueilleraient volontiers dans leurs cercles sociaux respectifs, elle n'avait pas envie de tenir la chandelle, d'autant plus que leurs relations étaient toutes récentes. Elle avait vraiment choisi le mauvais moment pour faire une pause dans les rencontres amoureuses.

Il semblait qu'elle était seule, avec rien à faire et personne avec qui le faire.

Avant qu'elle n'ait le temps de s'effondrer en larmes, son téléphone s'est mis à vibrer, et son humeur est remontée d'un cran en voyant le nom de l'appelant s'afficher sur l'écran.

— Salut, Jamie, a-t-elle dit pour saluer son frère.

— Salut Poppy, tu es assise ?

— Pourquoi ?

— Est-ce que tu l'es ?

— Oui, je suis dans la voiture. Qu'est-ce qui se passe ?

— Je suis chez maman et papa. Je suis passé pour récupérer l'un de mes ballons de rugby dédicacés pour un match caritatif que je joue samedi après-midi à Exeter, et, eh bien... je suis désolé Poppy, mais le réservoir d'eau dans le grenier a éclaté. Ça a fait s'effondrer le plafond de l'étage et inondé la salle de bain. C'est un vrai désastre, mais c'était prévisible. Le réservoir est antique, il a probablement plus de quarante ans, et ça fait des années que je bassine maman et papa pour faire installer une nouvelle chaudière combinée, mais ils n'ont rien voulu entendre.

— Et alors, qu'est-ce que ça veut dire ?

— Ça veut dire que tu n'auras ni chauffage ni eau chaude pendant quelques semaines, sans compter le fait que la salle de bain est impraticable. Le bon côté des choses, c'est que j'ai appelé un des gars avec qui je joue au tennis, il va passer demain à la première heure pour évaluer les dégâts et il a promis de faire tout son possible pour déblayer les gravats et réparer le plafond. Graeme a aussi un ami plombier qui peut installer une nouvelle chaudière dernier cri avant que maman et papa ne rentrent des Caraïbes.

— Mais...

— Écoute, rentre à la maison, fais un sac et viens loger chez Alicia et moi jusqu'à ce que ce soit réglé. Tu ne peux pas rester là-bas sans chauffage ni eau chaude. On est en novembre, et j'ai vu la météo ce matin ; cette pluie va durer au moins deux semaines, et ils ont même évoqué la possibilité de chutes de neige d'ici la fin du mois.

— De la neige ?

— Je sais que c'est une plus longue route depuis chez nous jusqu'à Blossomwood Bay, mais ça ne devrait pas poser de problème si tu te lèves une demi-heure plus tôt que d'habitude.

— Oh, eh bien, en fait, je...

— Quoi ?

Poppy a soupiré. Elle n'avait pas l'intention de dire à ses parents, ni à ses frères, ce qui s'était passé, mais il semblait qu'elle n'avait plus le choix. Si elle logeait chez Jamie, il finirait par l'apprendre de toute façon.

— Kath a décidé de fermer le bistro pendant quelques semaines.

— Ah bon ? Pourquoi ?

— Les affaires tournent au ralenti — en fait, elles sont presque inexistantes en ce moment — alors elle prend un break pour aller voir sa cousine à Édimbourg avec Beckie.

— Super ! C'est parfait !

— Parfait ? Qu'est-ce que tu racontes ? Ça veut dire que je n'ai plus de job, plus de revenus, et après ce qui s'est passé avec Callum hier soir...

— Oui, je suis désolé pour ça, Poppy.

— Ce n'est pas ta faute, mais j'ai l'impression d'être destinée à ne jamais trouver l'âme sœur.

Elle a perçu le ton découragé de sa propre voix et s'est réprimandée pour être si pessimiste, même après le trio de catastrophes qui s'étaient abattues sur elle ces dernières vingt-quatre heures.

— Quand j'ai dit « c'est parfait », je voulais dire que je viens de recevoir un appel de mon ami Olivier Bourdain. Tu te souviens de lui ? On s'est rencontrés quand on faisait tous les deux notre formation à Le Cordon Bleu à Paris il y a plus de dix ans, et j'ai logé chez lui et sa famille pendant mon stage d'un an au Ritz. Bref, malheureusement il a eu un accident de ski dans les Alpes françaises avec sa femme et ses trois filles. Tu te rends compte qu'il a trois filles ?

— Jamie, je ne peux vraiment pas...

— Désolé, oui, donc il a décidé d'essayer une des pistes noires et, pour faire court, il s'est cassé les deux poignets.

— Oh mon Dieu, c'est affreux. Pauvre Olivier.

— C'est particulièrement problématique parce qu'il tient avec son frère jumeau Alain une pâtisserie dans le centre de Paris, et ils font les pâtisseries les plus exquises que tu aies jamais goûtées. Bien sûr, Alain peut l'aider pour la partie cuisson — sous la direction méticuleuse d'Olivier — mais il a désespérément besoin d'une paire de mains supplémentaire. En fait, Olivier m'a demandé si tu étais disponible — je lui avais déjà parlé de l'incendie sur la promenade et du fait que tu travaillais à temps partiel au bistro en attendant l'assurance — mais je lui avais répondu que tu étais prise. Cependant, maintenant...

— Oh, non, Jamie, non ! Pas question !

Un vif spasme d'inquiétude lui a traversé l'abdomen en comprenant ce que Jamie suggérait.

— Je ne peux pas aller à Paris !

— Pourquoi pas ?

— Parce que... je ne peux pas, c'est tout.

— Qu'est-ce que tu vas faire en attendant la réouverture du bistro dans trois semaines ?

— Je vais... je vais travailler assidûment à l'élargissement de ma gamme de chocolats artisanaux pour le moment où la cabine de plage sera réinstallée. J'allais t'appeler plus tard ce soir pour te dire que Kath a parlé à Andrew ce matin. Apparemment, quelqu'un qui ressemble à Dexter a été aperçu près du lac Tahoe, donc il semblerait qu'Andrew l'aura retrouvé d'ici la fin de la semaine, ce qui veut dire qu'il y a beaucoup à faire si je veux être prête à redémarrer avec une nouvelle série de chocolats faits main.

— Mais tu ne sais pas avec certitude si c'était Dexter ?

— Non, mais...

— Écoute, Poppy, c'est une opportunité incroyable. Tu vas adorer Paris. C'est une ville magnifique, pleine de sites fantastiques. Tu pourras visiter des musées de classe mondiale, monter sur la Tour Eiffel, faire une balade sur la Seine dans l'un des Bateaux Mouches. Mais mieux encore, tu vas pouvoir découvrir de tes propres yeux les techniques utilisées pour créer d'authentiques pâtisseries françaises ! Olivier et Alain sont des maîtres dans leur art. Des chefs pâtissiers du monde entier donneraient un bras pour passer du temps à les regarder créer leurs délicieux chefs-d'œuvre.

— Je...

— Oh, et tu n'as pas à t'en faire pour le logement non plus. Tu pourras loger chez la maman d'Olivier, Hélène, comme je l'avais fait. Il y a un minuscule studio niché sous les combles de son superbe immeuble de rapport, juste au coin de la boutique. Elle le loue sur Airbnb pendant l'été, mais maintenant qu'on est en novembre, la demande a dû considérablement baisser, et je suis sûr qu'elle serait ravie de t'accueillir. Elle est un peu... excentrique, mais je sais que vous vous entendrez à merveille.

— Jamie, s'il te plaît, tu sais bien que je ne peux pas...

— Poppy, je sais que ce qui s'est passé avec Drew t'a complètement anéantie, et je suis conscient que depuis, nous avons été coupables de trop te protéger. Tu es notre petite sœur et nous t'aimons. Pour nous, tu seras toujours la petite fille avec ses jolies couettes et son appareil dentaire, qui porte des chapeaux originaux et se passionne pour la collection de vieux livres de cuisine, mais il est temps que nous réalisions tous que te couver ne te rend pas service. Tu as besoin de laisser cette débâcle avec Drew derrière toi et de quitter le nid, de découvrir la vie au-delà des limites de Sidmouth et de Blossomwood Bay. Tu as besoin de goûter à la liberté — et aux merveilles culinaires — que le monde a à offrir. C'est ton opportunité, et en plus, tu voles au secours d'Olivier.

— Mais...

Poppy a marqué une pause, la tête tourbillonnant sous un déluge d'arguments confus expliquant pourquoi elle ne pouvait pas s'envoler pour Paris pour travailler dans la pâtisserie de l'ami de Jamie. À son grand soulagement, elle a mis la main sur au moins un argument cohérent qu'elle pouvait lui présenter sans passer pour une mauviette totale.

— Je ne parle pas français !

— Tu as eu une super note au bac !

— Oui, mais c'était il y a des années, et je n'ai pas prononcé un mot de français depuis.

— Je suis sûr que tout te reviendra très vite. Il y a un autre avantage, aussi.

— Lequel ?

— Je suis sûr que tu sais déjà que Paris est la Cité de l'Amour et du romantisme. Peut-être que quand tu seras là-bas, tu pourras commencer à écrire ce roman de comédie romantique dont tu parles depuis ton adolescence. C'est l'endroit parfait pour étudier le genre, tu ne crois pas ?

Elle pouvait entendre l'amusement familier dans la voix de son frère. Ses quatre frères s'étaient tous moqués de son espoir d'écrire un jour une comédie romantique, c'est pourquoi elle n'en avait parlé à personne en dehors de sa famille et de ses amies proches. Elle nourrissait toujours le rêve de voir son livre sur les étagères de la librairie locale mais, avec son passif amoureux, elle soupçonnait que tout ce qu'elle écrirait tiendrait plus de la comédie que de la romance. Peut-être devrait-elle s'en tenir aux essais et appeler son livre Comment choisir le mauvais mec en cinq étapes faciles.

— S'il te plaît, Popps, tu veux bien y réfléchir ?

— D'accord, d'accord, je vais y réfléchir.

— Super, je te rappelle dans une heure.

Avant que Poppy puisse répondre, la communication a été coupée et elle est restée assise là, à regarder la pluie fouetter le pare-brise. Il n'y avait pas une seule personne qui marchait sur le front de mer et elle ne les blâmait pas. Toute personne sensée serait chez elle, en train de préparer le dîner ou lovée sur le canapé à regarder la télé ou à écouter de la musique — au chaud. Elle a réalisé avec un pincement au cœur que ce ne serait pas son cas, à moins qu'elle n'accepte l'offre de Jamie et Alicia de loger chez eux jusqu'à ce que le désastre de plomberie soit résolu.

Elle a soupiré. Qu'allait-elle faire d'elle-même pendant les trois prochaines semaines ?

Peut-être que Holly aurait besoin de son aide au chenil.

Ou peut-être qu'elle pourrait aider Rachel avec ses séances de yoga itinérantes.

Ou bien elle pourrait s'en tenir à son plan d'utiliser ce temps pour tester de nouvelles recettes et ingrédients pour son entreprise de chocolats artisanaux. Mais comment ferait-elle ? Elle ne pouvait pas s'attendre à ce que Jamie et Alicia lui abandonnent leur cuisine impeccable en marbre et en inox brillant alors qu'elle-même avait refusé de répondre à un appel à l'aide. Un spasme de culpabilité lui a traversé la poitrine. Ses frères — et particulièrement Jamie, qui était le plus proche d'elle en âge — avaient tant fait pour elle depuis qu'elle avait rompu avec Drew. N'était-il pas temps pour elle de donner quelque chose en retour ?

Mais Paris ?

Comment pourrait-elle aller à Paris ?

Elle n'était jamais partie à l'étranger toute seule, et elle vivrait et travaillerait avec des gens qu'elle n'avait jamais rencontrés. N'était-ce pas terrifiant ? Et même si elle s'était exercée à la pâtisserie au Boathouse Bistro, ses réalisations n'étaient pas du tout du même niveau que ce qu'elle soupçonnait Olivier et Alain de créer quotidiennement.

Alors que la pluie continuait de tambouriner, elle a imaginé la vitrine d'une pâtisserie parisienne exposant une rangée de gâteaux colorés et appétissants, et un germe de curiosité a commencé à se frayer un chemin dans ses veines. Elle pourrait apprendre tellement de choses auprès d'Olivier et de son frère ; de nouvelles compétences, de nouvelles techniques, de nouvelles saveurs et de nouvelles recettes qu'elle pourrait adapter pour y inclure une touche du Devonshire le jour où elle ouvrirait son café de jardin anglais.

Jamie avait raison. Paris était une ville magnifique, et elle se voyait déjà flâner dans les rues élégantes, s'imprégner de l'atmosphère, traîner dans les librairies et acheter quelques livres de cuisine française pour compléter sa collection sans cesse croissante. Et Paris n'était-elle pas réputée pour ses maisons de couture ? Peut-être s'offrirait-elle un nouveau béret écarlate, ou un chapeau cloche en feutre orange, ou un canotier avec un ruban bleu vif !

Mais partir en France était une perspective intimidante, bien en dehors de sa zone de confort, et son estomac s'était déjà noué de nervosité à cette simple éventualité. Puis une chose que Kath lui avait dite moins de trente minutes auparavant lui est revenue en mémoire. Voulait-elle être le personnage principal ou un simple second rôle dans l'histoire de sa vie ?

Peut-être était-il temps de suivre son propre chemin au lieu de celui tracé par les autres.

Mais et si elle échouait ?

Mais et si elle n'échouait pas ?

L'étincelle de curiosité s'est transformée en excitation, accompagnée d'une pointe de détermination, et avant de pouvoir changer d'avis, elle a composé le numéro de Jamie.

Elle partait à Paris !



​​
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Chapitre 3
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Poppy a traîné la valise jaune vif qu’elle avait empruntée à Rachel sur la dernière marche de la sortie du métro parisien et s’est arrêtée pour attendre que son rythme cardiaque redevienne normal. Elle avait passé les deux dernières heures à se débattre dans le labyrinthe déroutant des tunnels, des couloirs et des quais, s’était trompée de train deux fois, et à un moment donné, elle avait craint de ne plus jamais revoir le ciel. Maintenant qu’elle était enfin à l’air libre, elle a décidé d’explorer Paris à vélo ou à pied.

Elle a réajusté le fedora bleu marine que Holly lui avait offert pour son anniversaire, a remonté les lanières de sa sacoche sur son épaule, et a vérifié les indications que Jamie lui avait envoyées par e-mail avant de se lancer dans un maelström de gens qui semblaient manifestement impatients de rentrer chez eux après une longue journée de travail ou de tourisme dans l’une des plus belles villes du monde.

Et elle comprenait désormais pourquoi on lui avait donné ce titre.

Peu importe où elle regardait, il y avait une image digne d’Instagram ; une brasserie dont les clients étaient abrités de la brise de novembre par une rangée de stores cramoisis s’agitant au vent, un fleuriste dont la vitrine ressemblait à un tableau de Monet, une boutique de mode présentant une sélection de tenues de créateurs chic, une librairie à l’ancienne qui semblait l’implorer d’entrer pour parcourir ses rayons. Mais son exploration des trésors de l’arrondissement allait devoir attendre parce que la maman d’Olivier l’attendait et qu’elle avait déjà plus d’une heure de retard.

Elle a jeté un nouveau coup d’œil aux instructions de Jamie puis a tourné à droite dans une large rue piétonne, bordée de grands immeubles à l’architecture impressionnante. Des arbres grêles, dont les branches étaient parées de guirlandes lumineuses, donnaient à l’avenue déjà séduisante une ambiance magique au milieu de ce quartier animé qui incluait la cathédrale Notre-Dame, mondialement connue.

Il y avait une vibration énergique qui flottait dans l’air, et chaque personne qu’elle croisait semblait sortir tout juste des pages d’un magazine de mode. Elle n’a pas pu s’empêcher de s’arrêter devant une élégante parfumerie, dont la vitrine était si magnifiquement agencée qu’elle aurait pu être une œuvre d’art, à ceci près que ce tableau possédait l’atout supplémentaire d’un parfum merveilleux. Elle a fermé les yeux et a pris une grande inspiration, savourant le miasme d’arômes qui aidait à calmer l’anxiété provoquée par le métro. Elle a pris note mentalement de revenir pour tester ses produits étincelants afin de pouvoir en faire un compte rendu à Freya, dont l’oncle Toby avait été un célèbre « nez » dans l’industrie du parfum avant de s’éteindre plus tôt dans l’année.

Avec un soupir, elle s’est détournée de la vitrine et, à son grand désarroi, a percuté une femme très glamour qui ressemblait à une star de cinéma des années 1920. Poppy a présenté des excuses profuses, le rouge lui montant aux joues lorsqu’elle a réalisé qu’elle avait parlé en anglais, mais avant qu’elle ait pu trouver ses mots en français pour dire « je suis tellement désolée », la femme avait levé les mains au ciel d’un air irrité, poussé un bruyant claquement de langue, et lui avait décoché un regard capable de refroidir de la lave à vingt pas avant de poursuivre son chemin en grommelant entre ses dents.

​Poppy est restée figée sur place, bouleversée par cette rencontre d’une dureté inattendue, et il lui a fallu quelques instants avant de réussir à se reprendre. À son grand soulagement, en vérifiant l’e-mail de Jamie pour la troisième fois, elle a réalisé qu’elle n’était qu’à quelques pas de sa destination, et elle s’est dépêchée de traverser l’avenue vers une immense porte en chêne sculpté située entre une pharmacie brillamment éclairée et un magasin d’antiquités pittoresque. Elle a scruté la rangée de boutons métalliques sur le côté de l’entrée et a appuyé sur celui étiqueté « Hélène Bourdain ».

— Allô ?

— Bonjour, Madame Bourdain. C’est Poppy Phillipson, la sœur de Jamie Phillipson.

— Ah, Poppy, bonjour. Viens !

Il y a eu un fort bourdonnement et la porte s’est ouverte avec un déclic. Poppy est entrée, traînant ses bagages à travers le hall au sol de marbre, qui abritait une rangée de boîtes en bois verni sur sa droite et un large escalier de marbre gris sur sa gauche. Elle a soupiré, a serré la poignée de sa valise, et a commencé sa montée, sachant que le minuscule studio que Madame Bourdain louait aux visiteurs se trouvait sous les toits.

Elle s’est maudite d’avoir emporté trop de choses, surtout compte tenu du fait que, malgré sa sélection rigoureuse de tenues qu’elle avait jugées appropriées pour un séjour de trois semaines à Paris, elle soupçonnait maintenant qu’aucune d’entre elles ne ferait le poids face au style sans effort de ses pairs françaises. Ayant grandi dans une maison avec quatre frères aînés, les vêtements n’avaient jamais vraiment été une priorité pour elle. Comme eux, elle vivait en tenue de sport — sweats à capuche, sweat-shirts, leggings et baskets, avec un jean et une panoplie de tee-shirts colorés pour quand elle sortait prendre un verre ou manger avec ses amis. Elle portait rarement des robes ou des chaussures avec le moindre talon, et son seul clin d’œil à la mode était sa collection adorée de chapeaux de toutes formes et tailles.

Elle a atteint le palier du deuxième étage et s’est arrêtée pour reprendre son souffle, jetant un coup d’œil à sa tenue et grimaçant en voyant qu’il manquait un bouton à sa veste en jean blanche, et que son tee-shirt avait une tache de mayonnaise sur le devant provenant du sandwich hors de prix qu’elle avait acheté dans l’Eurostar. Pas étonnant que la femme qu’elle avait bousculée dans la rue ait fait la moue en la voyant ; elle ressemblait — et se sentait — à un épouvantail, téléporté dans la capitale mondiale de la mode pour récolter des conseils vestimentaires dont elle avait désespérément besoin, et quand elle pensait au contenu de sa valise, ces conseils ne pouvaient pas arriver trop tôt.

Cependant, elle ne pouvait rien y faire avant de s’être installée dans son studio et d’avoir eu la chance d’explorer les boutiques devant lesquelles elle était passée, même si elle soupçonnait que la plupart des articles dans ces vitrines coûtaient plus que ce qu’elle gagnait en un mois, voire deux. Après avoir gravi un autre étage, elle a poussé un soupir de soulagement lorsqu’une porte s’est ouverte et qu’une cacophonie d’aboiements aigus a
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